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LE CANARD DE LÉON

Rando-reportage

UN PETIT TOUR EN BORD DE LOIRE

Détente

À VOUS DE JOUER !

Dans cette grille se sont cachés les prénoms de tous 
mes lecteurs, et vous êtes nombreux !
Je réserve une surprise au premier qui m’en enverra la 
liste…

(Solution dans le prochain numéro)

ous le soleil radieux d’une douce
journée d’automne, j’ai choisi de
traverser la Loire.

De l’autre côté du pont m’attendait une
surprise. De grandes sculptures étonnantes,
de pierre, de bois ou de métal, étaient
délicatement posées çà et là le long de la
rive : un oiseau, un poisson, la tête d’un
singe…

S

Montjean-sur-Loire accueille en effet
chaque été des artistes de tous pays qui
viennent tailler, poncer ou buriner le temps
d’un atelier à ciel ouvert sur le quai des
Mariniers.
Leurs œuvres sont ensuite exposées dans
les rues de Montjean et les communes
voisines. Je partirai prochainement à leur
recherche avec mon appareil photo.
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Le courrier des lecteurs

LÉON VOUS RÉPOND !
Papi, est-ce que tu vas nous
envoyer ce journal souvent ?
J’aime beaucoup !

Marie, 13 ans.
Oui, Marie, je crois que cela me
plait bien aussi. Si tu veux, je t’y
abonne. D’ailleurs, où souhaites-
tu le recevoir ? Sur ton téléphone
ou dans ta boite aux lettres ?

Bonjour Monsieur Patapon, 
Les petits sablés (Le canard de Léon n°1, ndlr) 
étaient délicieux, merci ! Nous dévoilerez-vous 
d’autres recettes ?

Sophie, votre voisine gourmande.
Je suis ravi que vous ayez apprécié ma recette,
Sophie. Peut-être vous révèlerai-je quelques uns
de mes secrets culinaires dans mes prochains
numéro, puisque vous aimez !

Souvenirs souvenirs

UNE PHOTO À REDÉCOUVRIR
arfois une image me surprend.
Celle-ci se cachait au fond
d’une boîte.

En revanche, un fait dont je suis certain : l’élégant monsieur qui patine avec adresse au
premier plan, c’est moi. Eh oui ! Les deux jeunes filles qui se tiennent par la main ne
sont autres que Jeanne et Joséphine. Elles semblaient déjà bien se débrouiller, elles
avaient dix ou onze ans à l’époque. Quant au jeune homme en salopette qui est sur le
point de se casser la margoulette… qui le reconnaît ? J’ai ma petite idée, mais je vous
laisse chercher.

P
La photo est prise dans la cour de la
maison que nous habitions rue
Chavaudret. 1962, peut-être 1964 ? Je
ne me souviens plus du tout de son
auteur, mais ce dernier n’était
visiblement pas très doué ; peut-être
apprenait-il à se servir de son nouvel
appareil photo.

PENSÉE DU JOUR…

« Il ne faut pas avoir peur du bonheur. C’est seulement un bon moment à passer. »
(Romain Gary)


